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Non veaux patron», couleurs 
brillantes. Vendues a 

bon marché chez
Importateurs et Commerçants d’Ep.- 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Tweeds à l'an talons, et à 11 

■choisie et îles 
juit mus.
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derniers
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ont Très l

Notre Stocky est 
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Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d'ar- i A11 PI II.Q RAS PRIY
tides de modes de printemps et d’tlul. **U I LUU LfiiU illlA

108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR 5*

CHEMIN DE FERà, Hieit INTERCOLONIAL iManteaux, Dolmans, Visites, Jersevs, EgæS£W*tjQi 
Vestons et Circulaires Imperméables! i *

ît une GRANDE REDUCTION p»»r

LTAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI il* directe cuir.. l’Ouest i. t.iui les 

pointa du Km du St Laurent, de la Baie 
<v-e Chaleurs, province de Québec; ain
si tiue le Nouveau-Brunswick, la Non 
vellH-Kcoese, l’Ile du Prince Edouard, e 
Oap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terr-'neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tons les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent a destination de tous ces 
pointe, sane changement de chare, en 3#

p

CHEMIN DE FERtyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 "CAN9DA 1TLINI1C"[AM COMPTANTBOOSTER

NOUVEAU SERVICE RAPIDECOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et P< 
de toutes sortes, et aussi gri 
Je fay md'oisea^. Bî&Wlea 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

oseur d’apparr.’ a T
an.-f assortiment I 
i de cuisine, et

HT del'lntoroolonlal qnl 
sont. Iirillaui- 

■liautTée par 
ctda donne

i/ce trains express
dans ces directions

l»ar l'électricité ot c 
la vapeur do la locomotive. Tout 
eauooup d'avantages, de confort ot 
reté aux voyageurs.

ls-s nouveaux et élégants trains express, 
ceux do jour et ceux de nuit te dirigent aux 
mêmes endroits.

Il LUI NX mut VAHSAUKRa KT T'KM MAUJUI 
VaNAI)1KNNK-R|’IU>I’*KNNX

mont éclairésLA VOIE LA PLUS COURTECette offre ne vaudra que pour quelques johvrs et noua engageons les 
acheteurs à se hâter.

t*cs convois partiront de la gare de rue Klg n 
comme suitNOUS BAISSONS LES' PRIXOn donne un present

Voiture
L*KXPRESS DK MONT- 
RKAL9.00 A. NI.offrons les plus plus beaux patrons et tissusen ETOFFES à ROUFS 

INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui* 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs. if!hk.

et nous rapide n arrêtant 
qu'A ('asselman ot Alexandria entre Ottawa 
et le (Vitoau, arrive à Montréal i> 12.15, se 

roc le trains du (irand Tronc

AVEC CHAQUE
reliant av 
l'Ret et le Sud

trail
Est.

I/en passagers pour la (iramie Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendra- 
di matin arrivant A temps 

rendre le vapeur destiné 
la inii.'le, A Halifax.

L'attention des expéditeurs se port* di
rectement sXir les grandes facilités oflertee 
par le train fm»ur le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise» à des
tination dos Provinces de l'Est et de Terre- 

aussi pour ^exportation des graine 
produits i xpétfw aux marchés de

5 OIT P M j-|i:x,'l*Kss1,,K
'asselman et À Alexandria entre Otta- 

char refectoir, et ar
se reliant aux trains 
et. ilu (Irand Tronc
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transpo
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D. Gardner & Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
du Vermont Centr 
pour tous les points A l'Est.

à le < ïtlcau, a un 
A Montréal A H.20,

al !
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 Rüli SPARKS.

I 35 P M Ll\Si)HKB0ST0N
îouveau |«ont en acier ) 

pour Houses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, I’lifla- 

pliie, et tons lea

neuve a

1'Ktirope

Pour billets et 
et le passage

pur le ( 'ôteau ut
information)!,.pnnaornant le 
s'adresser A x .

ROBINSON, agent pour te» passa
gers et le fret do l'Est, ISéf^RtW 
Sai n t .l acques, Moll tféal 

E KINO, agent des billet»,
271 rue Sparks, Ottawa, Ont.

835,000,00 GRAND CHOIXPersiennes, i points au sud, avec 
ilia Ottawa jiisqm'i Boston 
troin arrête A toutes les 

stations entre Ottawa et Houses Point.)

n IC A R* TRAIN LOCAL pour 
0. lu n» lïl. toutes les stationeentreOt • 

eau, et se reliant 
Tronc pour tous I

G. XV.chars dortoirs ilepi 
,-t New-York. ( Ce IPour trente jours seule

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d'assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

Toiles et Poles IS------I)E------

Monuments,en Granit Ecossais, Granit 
de la Baie de Fundy, ou en Marbre 
Clôture et Poteaux pour enclos de 
toute sorte.

Mon Propre Ouvrage
Toujours en main. Tout ouvrant' est 
bit’ll lettré « garanti aux plus bas prix,

a Rideaux
I). l'OTTINGKR,

.Surintendant Générai 
Chemin de Fer, )

14 Now. 1HH9. /

tuwtt et le Col 
avec le Grand 
l’Ouest.

au ( 'ôteau 
es points ALes meilleurs marchés dans la ville

Bure
AfonotNational Mfg. Co. On se procure des billots, les lits 

renseignements on s'adressant au l»u 
billets, 21 rue Sparks, bloc «le l'hi 

A la gare.

ot tous 

>tel Hua

K. .1. CHAMBERLIN. ('. J. SMITH
160 RUE SPARKS 160

P,H. XJARGIEHOTTAWA.

R. BROWN, Surintendant Général Agent général des

Coin des rues Rideau et 
Cumberla nd,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Ot tawa, 3 mars

94 RUE GEORGE,
En face <lu Marché Hy, Ottawa.

44* CHARBON!üât-UBijoutiers en gros ci. en détail

â 98 Rue Rideau 98

a A. C. LAROSE qualitésI.es meilleurs i 
(le flurliona. & a. f. mcmillan.v psJr 'w TAPISSERIES ! 1A ■:< J-,£Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

ATTENTION !
BIEN MIBLE 

I ET TAMISE

W4l™ï.

#1'! Pour un mois seulement
F-EUTSEiZ-ir-BIBlSr

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coulant.Souv • -•/.- 
vous que ce n'est que pour un jfl > i

Tapisseries depuis 4c. Papiers < 1 rés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Ban

FITZPATRICK ET HARRIS
se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le momie à 

faire une visit • à leur magasin ; leurs

ECURIE DE LOUA&E
11
il N121 RUE RIDEAU-DE-

marchandises sont du premier choix,
..ie A. SeybohlCollections faites promptement

» Telephone 189 ”i
FITZPMR'CK g HARRISPREMIERE CLASSE, seulement.

15 rue William K UK NF4KI1N.

TülATt RbttlK CKSTUUJoseph Senecal, BLOC RUSSELL
n04 RUE NUSSEX

en face de la rue York. Habita d'hommes et 
det femmes, nettoyée, teinta réparée et remie 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri lcaux 
de ilamas, bordures de rideaux, etc-, nettoyé» 
oc teinte à la perfection. Plumes d'autru
ches teinus selon l’espèce produite, net- 

t frisées.
HIANDEKIF.

COIN DES RUES Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
B EYSON, G-B-A,HZ_A.3V: et cie.

YORK ET DALHOUSIE. toyèes e

On ne se sert d'aucun procédé chimique. 
1 ae fie à l’habileté de notre main-d'œuvre.

arantie On va chercher et 
ir toute 1» ville

La vieille femme était la tante de 
Victoria, et la lettré qu’xlle tenait à 
la main était de la fe 
collette, qui était, paaitil, déjà ma 
nié ! A la demande de la tante de 
la jeune fuie, le clergyman s’est 
mis à lira la lettre à haute voix aux 
témoins et aux invités, et il est fa
cile de s’imaginer la scène qui s’en 
est suivie dans l’église. Victoria 
s’est évanouie, et, Lercollette, profi
tant de la stupéfaction générale, 
s’est enfin avant que l'on f ût même 
songé à l’arrêter et à lui demander 
des explications.

Satisfaction g 
on delivre les ordres pai 
Les collets et les poignets

E.. a-A-GKisrcasr, crop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

mme de Ler-

GRANDE VENTEP, S. Succursale, 
nil.

au No 160, rue Mali
H

ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussure^p'/
'!■

-I-Dubol» e*t-il f«m

On a commencé à faire circuler 
une requête au ministre de la justi
ce pour obtenir la commutation èe 
la sentence de mort prononcée cor - 
tre Dubois. On demande au minis* 
tre de faite subir à Dubois un exa
men mod cal ; car c'est l'impression 
generale qu’il est fou et irrespons
ible.

v»
(tfM BRYSONa b

•J

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Enfants, 

Chapeaux et Chaussures,

The Meet Successful Remedy «ver dis- 
covered, M It Is certain In Its effet-ta and 

doe» not blister. Read proof below.
P. Q.. May S, 1899. 
irgh Falla, Vt.

STRKCTSV1LLE,
D*. B. J. Kusdall Co , Enoebnrg 

Uentlemen .—I have used Ken 
dall'e Spavin Cure for Hyevlne 
and al*o In a cane of lameness and 
Htlff Joints and found itasure 
cure In every rtspect. I cordially 
recommend It to all horsemen.

Very respectfully yours,

Inee. die ft bord d'an navire

Un incendie ayant éclaté a Kings 
fou sur les quais de la baie Gollin 
un steamer qui se trouvai, près du 
li u du sinistre fut atteint par les 
flaminet». Les hommes d’équipage 
n’eurent que le temps de prendre 
la fuite à demi vêtus, en nageant 
jusque sur la rive. Le steamer est 
complètement üetiuit.

CnAJu.se J Bla<k a lu

KENDALL'S SPAVIN CURL
DS. B. J. K k wo all co^Bnoaburgh ÿelK* 
tient»1 hsvc u.od a few oottlee of your Kcn- 

da h’" Spavin Cure on my coll, 
which waa s'lfferlng from Innu- 

"enta In a very bad form, and can 
rflKUmiR say that your Kendall’s 8paviu 
PRWlCWt— Cure made complete and rapid 
Jf Rig cure. I can recon. mend It aa the 
H « /III beet and most effectlv,- liniment 
lldat 1 have ever handled. Kindi-, wnd

me one of your valuable books entitled “ A Trea- 
tlaeontbe Horse.” Tours respectfully,

L T. WlLKIWSOW.

BRYSON, GRAHAM ET CIE.,L'Huile de Berthé eet Thafle
de foie de morue pare, préparée 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Frere, 19, rue 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu'en flacons 
accompagnée d'une instruction.

SEULS A GENTS POUR LES THEN DF. TETLEY ET CIE, LES THE 
LES PLUS KUNOMME8 DU MONDE,KENDALL’S SPAVIN CURE.

Foot Ellice, Has., Mat W. 18». 
Da. B. J. Kkwdall Co . Eno*urgb Fall». M 

Gentlemen— 1 always keep your Xeodall’e 
Spavin Cure and Blleter on hand 
and they have never failed Inm^^ 
what you *taie they will do. Ie 
have cured a bad ca»e of Spavin IP»1 ll 
and also two case» of Ringtone hewn v.?1 ■ ■ 
ofyearastandinc.onmareewhieh ■^Ssrsü'y.sîi’ï! JLmx

T”" ‘"‘6 , O’.,^ 
SI per bottle, or six botties for All 
ta have It or can get't for you, or tt will be 
any address on receipt of price by the

BS.PB?J,.r8fcENDALL CO.,Enoebnrgh rails, 

HOLD BY ALL DRDCK3I6TR.

B. Q. * CIE.,

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie.
CHEZ BEYSOI7, GrE.-A^HZ^V3Vr & CIS3.,

"m.Xe dr. mclAreHT;
HAOdn ,Homéopathe

EB BTJB1 ALBHRT.i OTTAtVA

Guérit le rhmn»ti*me et autre» 'maladies 
ehronujute,

\

liens aim,riü Mo. 93

t mps. Non, je n • me souviens pas 
chez qui et co ubien t- uips.

Je suis aile à Si • A une ni j’ai tra
vaillé comme g.trçou de feime.

A'.ssi à Saint Casimir et à King’s 
Siding ou j'ai travaillé dans une 
scit-ïi •

J'ai fetû soldat sous le capitaine 
Biousseau pédant quinze jours. On 
m a donné un uniforme, une cara- 
b ne et une b iomiette et 
faisait marché.

On me payait et me nourrissait. 
Avant cel-t, javais travaillé dans 
mie carrière a SfAlbans pour M. 
ûanie B--ai cage, M. Frédéric Bt*au 
cage et D ma,e Naud* J’aimais 
beaucoup travailler pour ce der- 
l me traitait bien.

A S.'Albans trois hom n s ont 
vo lu me battre un jour. Je u’ai 
rien dit ; je ne me fà- lie que quand 
on me 1 appR. On riait de moi 
parCequ je ne parlais pas ie français

. Grand assortiment, de pianos ce™' quî

de seconde main à des prix rient de m u.
____ , ' -----. J - ^.'JqùaTnî-jte- me .UVjie

variant de $25 et plus. je vois rouge, tout comme à travers
un voile de sang. Je n'ai jamais 
fait d mal à par. onne excepté pour 
me def udre.

A propos de ses difficultés avec la 
fam île Thibault. Dubois se st-rau 
exprimé ai si : Je n’ai jamais tu 
d • . o es dn la fedélitée de ma fem* 
m . I est faux que j'aie dit q- e 
l’aiué de ses enfants n'était pas de 
moi. Par exemple, j’ai dit qu’une 
d? ses parents ava.t un enfant illé 
g lime qu’elle avait été obligée de

J’aimais ma f rame et mes en
fants. Nous avions vécu deux an
nées ensemble, quand sa famille a 

me chican -r. Je

IL

FABRICANTS DES CÉLÉBRÉS

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos- Chickering, Steinway 
et ^Haines, et pour les 

orgues harmoniums de|
Estey et Kimball.

Conditions de paiement de $3,»o a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
81 BUE SPARKS $i o : meiicô 

mus uiors parti pour les Etals Unis. 
J me suis rendu chez mon père à 
State-i I-laud où je suis rendu à 
in d, mendiant le iong du chemin. 
Be d i ch- z mon père, ma femme 
m’a écrit, me demanda de rev nir 

• u .da. Je suis revenu sur 
l’o.'dre de mon père qui ne m’a ja- 
m isgaime et qui voula l se. débar- 
r tsser de moi.

Je n’ai jamais dit avoir eu l’inten- 
t on de noyer mon fus aiué dans la 
i ivière St-.- Anne. Oui, j’avais à me 
t laindre de ma femme. E.le refu
sait de l’aver ma chemise taudis 
qu’eUe lavait celle de s-»n aveugle. 
Pourtant pendant mes deux ans 
u’absence aux Etats Unis je lui ai 
envoyé de l’argent. De plus ma 
f mme allaitait l’enfant de l’aveugle 
eu même temps que le mien tandis 
que l’aveugle et sa femme allait 
mendier duns les paroisses voisines. 
Je n’aimais pas cela. Je ne buvais 
pas. J’achétais du tabac à priser 
pour ma b-lle mère et aussi des ro
bes pour elle et pour ma f..-mme Je 
u aimais pas à acheter du tabac par 
ce que le frère de ma femme faisait 
fumer l'aîné de mes enfants qui, à 
maintes reprises a été malade.

Dans 'e temps je travaillais dans 
ie bois à laire des billots. Je ne tra
vaillais dans le buis à faiie des b 1- 
I ts. Je ne travaillais pas avec Ja 
hache, je sciais les arbres après qu’
ils étaient abat us par 1-s bûcherons 
,le n’aimais pas à travailler à la bi
che. On me payait $10par semaine 
mais en mars chaudis ;s. J’aimais 
mieux travailler pour M Naud, q. i 
me payait compian..

Dans la famille de ma f mme, on 
m’ennuyait. On me demandait 
d’apporter du tabac à priser pour la 
belle mère, du pain et de la farine 
pour les autres et pourtant en m’en
nuyant ainsi on savait paifinement 
que j’apportais à la maison tout le 
produit de mon travail. Néanmoins 
c êta t toujours des récrimina.ions.

One f jis je suis allé mendier avec 
t’aveugle qui m’avait promis de me 
donner la moitié des aumônes, et il 
ne m’en a donné que le quart.

Pourquoi avez vous tué votre 
femme ? dit le reporter, votre fem
me, votre belle mère et vos en-

Dubois— Je ne sais pas, je ne me 
souviens pas : je me souviens d’a
voir donné un coup de poing à ma 
femme parce qu’elle me menaçlit 
d’un manche à balai. Je me sou
viens aussi que ma belle mère a es
sayé de me frapper avec un chaise.

je ne me souviens pas
de m’être Jservi de hache je je.......
voyais rouge, comme si j’avais eu 
du sang da .s les yeux, ie ne me sou- 

non je ne me souviens

FAITS DIVERS
DUBOIS BN PRISON

Il converse librement un reporter

Le reporter de la justice a eu une 
longue entrevue avec Dubois, le 
condamné a mort.

La partie de la prison réservée 
condamnés à mort consiste en

un couloir long de trente pieds à 
peu près. Du côte droit, il y a cinq 
cellules dont la première est occu
pée par Dubois Durant la journée 

. le prisonnier a la liberté de circuler 
dans le cou oir, qui est tout près du 
corps de garde, de aorte que les gar 
diens l’ont constamment suiveille. 
Dubois porte maintenant lè costnme 
de la prison, qui consiste en un cas
que de drap mi-partie grise, 
blouse en coton bleu foncé et 
talon d’étoffe grise.

Leutrevu a duré une heure et 
demie, et tout le temps Dubois n’a 
pas changé une seule minute de po
sition, si ce n’est pour allumer son 
cig re. Un genoux sur un banc, le 
coudre droite appuyé sur une table 
ja main droite continuellement oc
cupée a amonceler des m elles de 
pain. Dubois n’a pas bougé. C’est 
pour le moins un étrange person
nage que ce Dubois.

ll sVst déclaré content de la ma
nière dont son procès a été conduit 
mais il trouve qu’on n’y a pas tou
jours dit la vérité ; il s’en prend 
surtout aux médécins. 11 a a 

avocat travaillait a faqu- ■■■Ni
commuer sa peine, mais ça n’a pas 
l’air de l’émouvour beaucoup. 11 
dit que sa mère buvait du lauda- 

et qu’il se souvient qu’un jour 
son frère ai ié a été brûlé vif pen' 
dant que sa mère était allée en cher 
oher. Lui-même fut sauve par un 
d^ ses oncle qui réussit à le tirerdts 
fl trames.

Dubois a 
temps à l’éco 
mais appris grand’chose. 
jours été suj t, d;t-il, à ces maux de 
tête ; quelque fois y voyais a peine.

C’est à Staten Island, où mon 
père était charpentier et cultivateur 
que je suis allé à i’écote. Mais mon 
père m’a souvent dit que je devais 
en savoir a;s z pour être commis 
dans quelque magasin. Mais je 
voulais apprend:e un metier, c lui 
de forgeron. J’ai toujours aimé 
travai 1er le fer. P rsonne, si ce 
n’est un de mes oncles qui était 
peintre ne voit.aij me prendre en 
en apprentis age. ii y avait bien un 
maç n qui m’auiait donné de i’ou- 
vrage, mais je n’aime pas ce metier.

J ai eu des frères et des sœur qua
tre en tout, mais ils sont tous mo t.

Mon père s’est remarie en secon
de noces, je ne me rappelle pas 
avoir vu ma belle-mère.

En quittant Staten Island, je me 
suis immédiatement engage comme 
matelot sur une barge qui transpor
tait ses marchandises sur lus ca-

ajouté qu’il est allé long 
oie mai-» qu’ii n’a ja- 

J ai lou-

La hache

viens pas......
pas de hache.

Avant de quitter le prisonnier, le 
reporter lui demanda s’il était prêt 
à compaiaître devant Dieu. Dubois 
av c hésitation, répondit que oui.... 
dans tous les cas, dit il, je mourrai 
comme un homme.

11 dit aus.-i qu’il pardonnait aux 
jurés qui l’on condamné et invita le 
reporter à aller le voir pendre.

Mariage latrriempn

Un incident des plus dramatiques 
a eu lieu dans un église p/oUstt te 
de campagne, piès de Salisbury 
( Maryland ). O.i célébrait le maria
ge d: tiemy Lercoherte av. c une 
jeune fil e* du nom de Victoria 
Wright- Henry et Victoria avaient 
déjà répondu at x questions d’usage 
et le clergyman allait pn none r la 
formule ^acrementein r_ qui d-vait 
consommer le mariage, lor qu’une 
vieille femme, brandissant une le; 
tre, a fait irrup ion dans ’église en 
criant: u Attendez I attendes un 
îpstrnt 1 M

naux.
Après cela, j’ai été matelot à bord 

de goël^ti-8 et e suite j’ai travaille 
dans des briqueriez. J’ai aussi servi 
commi tna eiot à bord d’uu paque
bot qui voyageait entre S ateu Is
land, la rivière York New-York et 
qui se rendait à tie fist. 11 por
tait les malles et était connu sous 
le nom de Ark A Liverpo -1, je me 
sus engage sur un 
Gahnot, un bâtiment de Q 
Eu arrivant, je désertai, mais je 
demeuré trois jours à Québec. Je 
me suis ensuite rendu à pied à 
^ortneufoh l’ai travaillé quelque

navire a

i

LE CANADA
■ 1^- ■ -^milllllliimim. ......-*

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

" \ " ■ " "

' v
X

FnhTtê par la fie., (nwip. 414,411 Ses SmwZ.

üüUèi

PiREN, 
PSESlt TEXAS

.

tx i
I
g

1IFIES
EUSES)
parfumer
)

Basil»

du Monde.

:

UBLES
,IS !

MARCHE

MANGER, de 
GENRES

BELL»

-fl

jblee, d’üttawn 
r la bonite qua

’BELL
a rue Sparks)

rrine ■

F

'alfftes
Goutte

S en général.
mld Voltaire
FE A NELSON

x>ooo*

EAU?
le FlR17 sans g,
)ar les tVtfri-Dlen traînents.
te ri en, Fou- ÏL F'
igon*, Engor-QF 
s. utc. Bevulsif ; 

dans les .4 m- 
lnflammatlons 

oplbles, Réten-

t

iint-Honoré 
OHIN A Cl», 
j Canada.
KHKHJ4

i

y
p
EJfi

11

LU

M
..

5 i.Sill: 
I,

*1


